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QUATRnml RAPPORT AU CONSEIL DE SECURITE DU GROUPE D'OBSERVATION
DES NATIONS UNIES AU LIBAN

INTRODUCTION

1. Le présent rapport du Groupe d'observation porte sur les activités du Groupe

depuis le 11 août 1958, fin de la période visée par le troisième rapport, jus~u'au ~:

20 septembre 1958. Au cours de la période considé7rée, les travaux du Groupe d 'ob­

servat~on ont été agencés de manière plus systématique et on a enregistré un

accroissement de ses effectifs et du matériel dont il disposait, une améliorat1on

des techniques d'observation et une mise all p:Jint plus poussée des méthodes ~u lil :i;l~

emploie peur évaluer les résultats de ses observations. Ainsi qu'il est expli~ué i:!cn:

plus loin, des plans ont été ~laborés en vue d'une nouvelle expansion des activités 'I:!iU1S

du Groupe selon les principes envisagés dans son deuxième rapport intérimaire, mais:~!,:

avec des modifications rendues nécessaires par les événements ultérieurs. ,~lir

2. Dans l'introduction à son troisième ra:Dport, le Groupe a, pour que l'on pût !~:::;e

comprendre ses activités en les plaçant dans leur contexte propre, évoqué un certa1n:,!œm:

nombre drévénements import~~ts qui s'étaient produits au Litan. Le Groupe a ,~~t

mentionné en pa::ticulier le débarquer.1ent de troupes américaines près de Beyrouth

et l'élection du général Fouad Chehab comme prochain Président de la République

libanaise.

3. Pendant la période considérée dans le présent rapport, les observateurs mili­

taires ont pu non seulement persuader à nouveau les Libanais du caractère indé­

pendant de leurs activités, mais aussi susciter la confiance et la compréhension

de tous les éléments de la population au milieu desquels ils travaillent. D'une

manière générale, les observateurs ont pu se déplacer librement dans tout le pays

et ils ont même été bien accueillis. Il convient cependant d'ajouter que les

patrouilles ont parfois été gênées et que, plus rarement, des coups de feu ont été

tirés sur des jeeps et des aéronefs des Nations Unies par des éléments irrespon-
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4. Le Groupe avait noté dans son précédent rapport que l'élection du

général Fouad Chehab comme prochain Président de la République libanaise, le

31 juillet, avait entraîné une diminution sensible de la tension, et que depuis

lors il y avait eu une trêve virtuelle dans tout le pays et qu'il avait seulement "

été signalé, parfois, qu'il y avait eu des échanges sporadiques de coups de feu ,~
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dans certaines zones. Le Groupe avait cependant été fréquemment infonné d'attaques

à main année, de vols de véhicules, de coups de feu et autres actes de terrorisme,

de même que d 'enl~vements commis pour assouvir des haines partisanes ou des

vindictes personnelles. Cet é~at de choaes a continu~~enda~t la période ,consi-
. " "

4~rée·dans .leprésent rapport, nQn sans certaines variations de la .tension. Dans

~, ~l~ée sep~entrionale de la Bekaa les actes de banditisme sont restés assez

f~é~uents, encore qu'on·ait noté récemment une certaine amélioration. Dans cette

région,4es observateurs ont .été à deux reprises les victimes de vols à main arm~e,

et. certains ,des coups de·feu dont il a été question plus haut ont été tirés dans

cette. zone.

5. Malgré la présenèe dlun nombre considérable dlho~es en armes, il n'y a pas

eu d'accrochage important. entre les forces années libanaises et les forces orga­

nisées ~e l'opposition. Cela a facilité le déploiement des observateurs à la

disposition du Groupe ~ux endroits les plus stratégiq~es, ce qui a permis. à, ces

observateurs:de connattre beaucoup mieux les zones frontalières oh ils opère~t.

~ Groupe ~st persuadé que depuis la mise en place de son réseau étendU, de pos~es,

toute infiltration qui se produirait encore ne peut être que de très faible,. enver­

gure. Aucune infiltration certaine ne lui a été signalée; on lui a au contraire.

1ndi~ué certains cas précis mentionnés plus loin, où des personnes qui avaient

sans doute pénétré au Liban à d~s fins illégales ont maintenant quitté, le pays.

APlans d'e?Wansion du Groupe d'observation

6. Dans son 'deuxièIne rapport intérimaire présenté au Conseil de sécurité par

l'intermédiaire du Secrétaire général le 17 juillet 1958, .le Groupe' signalait

qu'ayant pu avoir accès à tous les secteurs de la' frontière, il avait jugé néces­

saire d'examiner la situation en ce qui concerne les postes et les besoins en

observateurs et autre personnel qualifié. Le Groupe. proposait que le nombre de

postes et d'observateurs soit considérablement accru. Il.proposait également

qu'on le dote d'un nombre approprié d'àéronefs et d'un personnel qùalifié

suffisant pour effectuer des pa.trouilles a~riennes continuelles' ·sur. tous les

secteurs de la frontière. Lors de l'adoption du troislème rapport, le 11 août,

le nombre des observateurs avait déjà été porté à i66 et· l'effectif du personnel

des opérations aériennes était passé de 20 à 24. Le Groupe disposait de 12

appareils Cessna et 4 Harvard, ainsi que de 2 hélicoptères. L'exécution des plans

/ ...
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d'expansion s'est ralentie lorsqu'il a fallu attendre les décisions que

l'Assemblée générale clevait prendre à sa tro:l,sième session extraord:i.naire d'urgence,

7. Pendant la période visée dans le présent rapport, le Groupe a étudié de ~rèB

près, en se fondant sur les renseignements beaucoUp plus détaillés que les recon~

naissances' spécialement effectuées par des patrouilles terrestres et aériennes lui

avaient fournis au sujet de la zone frontalière, la question de l'emplacement des

P?stes et de l'effectif du personnel qui seraient nécessaires pour q~e le Groupe

puisse fOl1ction:J.er avec le maximum d'efficacité. Ainsi qu li]. est expliqué en

détail dans les sections du :;>résc.nt rapport qui ont trait à certaines zones déter­

minées, des reconnaissances ont été effectuées en ce qui concerne un nombre consi·

dérable d'itinéraires éventuels d'infiltration dont certains peuvent être empruntés

encore qu lavec quelque difficulté, par des véhicules. L létabliss!3ment d'une série

de postes sur ces itinéraires qui suivent la frontière ou en sont tout proches

n'empêcherait pas l'infiltration de personnes se déplaçant à pied ou d'animaux de

bât, même si de nombreuses patrouilles étaient effectuées à proximité de la .

frontière. Il faut donc compléter ces postes frontaliers par une série de postes

situés à l'intérieur i à des carrefours st:ratégiques et en d l autres points dloh

il est possible d'effectuer des patrouilles et des observations dans la région

située derrière la frontièTe. Ces stations intérieures fourniraient en outre le

réseau nécessaire pour le rassemblement et la confrontation des renseignements.

8. Le Groupe est donc parvenu à la conclusion 'lu 'il faD.ai t un nombre de postes

considérablement plus élevé que celui qu 111 avait proposé dans le deuxième rapport

int6:L'imaire. Cette conclus::1.on avait des incidences importantes touchant le nombre

des observateurs voulus et la quantité de matériel requis.

9. Au cours de la période du 10 août au 20 septembre, le nombre des observateurs

au sol est passé de 166 à 214 et le nombre des postes, des postes auxiliaires, et

des postes permanents dfobservation, est passé de 22 à 34. Toutefois, le personneJ.

de nombreux postes n'est pas encore au complet. En raison des considérations

exposées ci-dessus ,. le Groupe estime que pour lui permettre d'opérer à sa capacite

maximum, il faudra mettre en place 50 postes nouveaux avec un personnel complet.

En conséquence, le Groupe a demandé récemment que le nombre des observateurs soit

à nouveau très fortement augmenté. Il a publié à ce s uj et, le 18 septembre 1958,

un communiqué de presse dont le texte est reproduit dans les conclusions du

présent rapport.
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Accroissement des activités aériennes

10. Au cours de la période considérée, le Groupe a considérablement intensifié ses

activités aériennes, qui sont maintenant complètement organisées. Pendant cette

période, l'effectif dupersonnél des op!rations aériennes est passé de 24 à 73

(dont 37 personnes affectées à l'entretien des appareils). Le nombre des aéronefs

en service est actuellement de 12 Cessnas et 6 hélicoptères, 6 autres aéronefs

dotés d'un matériel photogre;;hique pour prises de vues noctur::J.es devant arriver

prochainement. Les Cessnas reçus conviennent admirablement aux opérations.

Les 4 aviuns Harvard qui ont été prêtés au début 'par le Gouvernement suédois et

deux hélicoptères de modèle ancièn sont tenus en réserve.

11. 0n a pu maintenant créer un petit grou~e chargé de préparer le plan des

opérations aériennes, d'assurer la coordination des observations et de donner suite

aux renseignements reçus. D'autre part, un escadron aérien est chargé d'exécuter

les divers types de missions aériennes. Le nombre des équipages disponibles permet

d'exercer 24 heures sur 24 une surveillance aérienne sur toute la région et

d'assurer des missions supplémentaires de transport, de liaison et de secours sans

dépasser une moyenne mensuelle de 45 heures de vol par pilote. L'organisation des

reconnaissances aériennes courantes a été plus étroitement liée aux autres

opérations du Groupe et les hélicoptères ont été utilisés à la fois pour des

mssions logistiques et tactiques, en étroite liaison avec les observateurs au sol.

La coordination de l'observation aérienne et de l'observation au sol est assurée

au moyen d'abord des dispositions prises par avance, ensuite des radiocorrmunications.

Le bureau des renseignements, après avoir examiné, avec un représentant des

services d'observation aérienne, les résumés des renseignements fournis par chaque

poste, formule des demandes de reconnaissances aériennes. Le plan de ces

reconnaissances est ensuite établi et exécuté par le bureau des opérations

aériennes. Lorsqu'il faut assurer une coordination immédiate, les postes et les

~trou1l1es terrestres peuvent se mettre en rapports avec les avions qui survolent

leur secteur et se concerter ainsi pour la recherche de renseignements.

~. L'activité des hélicoptères a été u~ peu ralenties par le manque de pièces

détachées, mais c'est là une difficulté dont on est en train de triompher. Au cours

de leurs opérations, les hélicoptères attirent constamment l'attention de la
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population locale, parfois inopportunément. A deux reprises, des pierres ont été

lancées sur des hélicoptères qui àtterrissaient et qui ont eu leur rotor arrière

brisé et ont subi divers dég~ts.

13. A 21 reprises au cours de la période considérée, des avions ont essuyé des

coups de feu, ce qui porte à 45 le nombre total des attaq~es co~tre les avions.

Trois avions ont été touchés (7 avions touehés au total) sans que, heureusement,

il en soit résulté de blessures pour les membres des équipages ou de dégâts

sérieux pour les appareils.

14. Pour assurer, dans les conditions fixées par le Groupe, une s&rveillance

aérienne constante des frontières libanaises, les avions devraient effectuer 8 à 10

so~ties d'environ trois heures chacune au cours d'une période de 24 heures.

En outre, il faut disposer ù'appareils pour répondre aux appels urgents, assurer

les vols de liaison, llentratnement du personnel, etc.

15. Les services d'approvisionnement et d'entretien sont organisés comme ceux de

tout groupe utilisant un nombre appréciabJ.~ d'aéronefs et un matériel auxiliaire

important. Les aéronefs sont donc utilisés selon un plan établi d'après les

heures de vol et les ~ravaux à effectuer (entretien, revision périodique,

réparations, inspectiors, etc.) A conditi.on que l'on dispose à tout moment des

pièces détachée~ nécessaires, ce plan doit permettre des opérations aériennes qui

répondent aux besoins énoncés plus haut.

16. L'arrivée d'aéronefs et de personnel supplémentaires a permis d'accrottre

considérablement les activités aériennes, ainsi que le montrent les chiffres

ci-dessous :

Avions

Hélicoptères

Sorties Heures de vol

du 10 au 25 août 67 188
du 26 août au 20 septembre 19Cl 516

Total 257 704
du 10 au 20 août 13 17
du .21 août au 20 septembre 83 188

• Total 96 205

Total général ~53 909-

j•••
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17. Aux fins de comparaison avec les mois précédents, on trouvera ci-dessous, pour

chaque mois, le nombre total des sorties et le nombre total des heures de vol des

avions et des hélicoptères

Sorties Heures de vol

Juin (6 JOurs) 15 23 (hélicoptères seulement)

Juillet 160 360

Ao(it 210 494

septembre (20 jours) 221 515

Total 606 1.392
--- -

ORGANISATION DU PERSONNEL MILITAIRE

18. Au début de la mission} il avait fallu envoyer à pied d'oeuvre dès leur arrivée

le plus grand nombre possible dl observateurs militaires. On ne pouvait, faute de

temps et de personnel, organiser à fond le quartier général; on s'était donc

surtout efforcé de constituer un bureau des o~érations, comprenant quelques

officiers de renseignements. Puis, les renseignements commençant à affluer, il a

fallu rapidement créer un bureau de.s renseignements. Enfin, les opérations ne

faisant que gagner en ampleur, le moment est venu où l'on a dû retirer au bureau

des opérations, surchargé de travail, la responsabilité du personnel et des

approvisionnements pour l'attribuer à des bureaux distincts constitués à cet effet.

Le quartier général est donc organisé à présent de façon rigoureusement militaire,

corr~e le montre le schéma qui constitue l'Annexe l du présent rapport.

19. Le quartier général se compose à présent d'un Cbef des observateurs militaires

et d'un ~bef d'état-major adjoint, responsable devant le Chef d'état-major, et des

quatre bureaux suivants : 1er bureau (personnel); 2ème bureau (renseignements);

3ème bureau Lopérations (terrestres et aériennes)J; 4ème bureau (logistique).

Tandis que les agents civils assurent les ~rvices administratifs. du personnel, des

finances, des approvisionneITents, des transports et communications, leurs homo­

logues militaires (1er et ~ème bureaux), travaillant en liaison étroite avec eux,

fournissent les renseignements nécessaires à l'élaboration des plans et assurent

la liaison entre les observateurs militaires et le personnel civil.

/ ...
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20. De façon plus précise, les attributions des quatre bureaux sont les suivantes

1er bureau Accueil, emploi et affectation· des observateurs militaires et

mutations d'un poste à un autre; permissions; questions inté­

ressant le bien-être et le moral;

2ème bureau Rassembleruent, confrontation, évaluation et diffusion des

renseignenents de toutes origines;

3ème bureau (Opérations terrestres) - Toutes opérations au sol, formation,

liaison, méthodes et organisation; répartition des moyens

opérationnels tels que les véhicules et les postes de radio;

ordres à donner pour donner satisfaction aux demandes du

2ème bureau. Le service des opérations terrestres fonctionne

en coopération étroite avec le service des opérations aériennes;

3ème bureau (Opérations aérieiù~es) - Toutes opérations aériennes, formation,

méthodes et organisation. Le service des opérations aériennes

du 3ème bureau travaille en liaison étroite avec le 2ème bureau

et le service des opérations terrestres du 3ème bureau;

4ème bureau - Toutes les questions logistiques, y compris le matériel,

l'entretien, le cantonnement et toutes les questions de

transport dont les services civils ne s'occupent pas.

OBSERV.;'TIONS

21. Dans la présente section, le Groupe expose, pour chaque secteur, la façon dont

les itinéraires d'infiltration possibles sont "couverts" par les postes existants

et les patrouilles effe~tuées entre ces postes, le trafic frontalier qui ~ pu être

observé et, le cas échéant, la mesure dans laquelle ce trafic peut être lié à

l'infiltration illégale de personnel ou à la contrebande d'armes et autre matériel.

Comme on le verra plus loin, il n'existe aucune preuve convaincante que des infil­

trations ou une contrebande de cette nature se soient produites durant la période

considérée.

Tripoli et plaine dlAY1{~r

22. Au nord, le long de la frontière s;)rro-libanaise, le Groupe a maintenu en

existence les postes qu'il avait installés à Arida, sur la route de Tripoli à

Lattaquié, à Aaboudiye (Aziziye) sur la route de Tripoli à Homs, à Chabra sur la

route de Halba à Braghite et à Notre-Dame de Fort, à un point situé entre ces

/...
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que la frontière n'était guère franchie qu'à sOn intersection avec les ,grandes. .. .".' -

routes, où la circulation était normale. , ~,~::, ';;.:" ..~ ._..:., ,

24. Les obstacles opposés aux patrouilles des Nations Up.ies ont pratiqueme:~p .~,J

disparu au cours de la période sur laquelle porte le présent ra,.pport, mais le.s

véhicules des Nations Unies ont été de temps à autre arrêté~ entre Tripoli et

~ie, où ils doivent encore faire un lông détour le long de la voie de. chemin de

fer. C'est pourquoi on a souvent eu recours aux hélicoptères ppur maintenir la

liaison entre Tripoli et la plaine d'Akkar. Il est regrettable que des inconnus

aient à nouveau tiré sur .des appareils des Nations Unies. .. n convient toutefois

de signaler qu'un 'homme armé~ui tirait 'su; ~ hélicoptère des Nations 'Unies
. f'" ." , .,'(

tentant d'atterrir à Sir Danie le 31 août' a .ét6 gra~ement malmené pa'~les
• ' :".~, _.~:: •• _, ••• ~".~ :.,~ -1 ";'. ,:\ (: •

Vlllageois • .
.~ -.: .. . '. ;' i

25. te rythme de la circulation frontalière signalé - à la suite d'6bser~atioris
j R • ", • ~ ~ "-" '''-''" ~'•• " 1 . - .'

reçueillies principaleme~t lors de reqonn~issan~es.aériennes pâ~ i~~f~siès
, ' \': .-:": .... , -" '1-, • "

situés sur la route principale est semblable à celui qui avait été':i.'ndiq,ùé 'dans

l'

; ',.

Les yols de. recçmnaissance on"4. montré'actuellement le nécessaire dans ce sens.

."',

deUX"fdêr~i~r'S:po·s1}e's. Ainsi,.. dans cette région, tous les points de passage, par
. ....-, !Jf. ..... ,. . " .' . '

route et-par vo±e".t'errée,.. SOI!t placés· 30US .une surv~;Lllanc.e direct.e.'."l'·~~~S poste!;l

d'Ari~~·l:·édPiaboUdiYe .étaieIlt"~ccupés à· l '-origine' pa~ de~· observ:~teurs'~a~~~l:1Il~s
.. ' l' 1 f 1· . ~ .'• . -'. .' • • . ',1 .~, .- ,

de taçonprovisoïre dans les eny:i,rons immédiats. Ona décidé. récemmept./q}1 ~~~l ...était

plus cOmnlode -0:6' fatre de ces' positions des -avant-postes. permanent~., tenus. p~x: t~es .

patrouÜleâ: qui ;vi-endraiel1t de Munie, po.ste situé, sur la c6te auno;r'q.-es,t d,e,. "'. ~

Tri~oli,: ~t ..du·-poste d' Halba. Cet arrangement ·a l' avantage sUPPJ:.éme,nt·ai;~'~ ". " .
. . . :' - ~, 'r : ' ,

pennettre 'V observation en profondeur de la circulation dans les plaine.sd.'Akkar.
, • ~, : ',. , <

Qltre les postes·, situés direct~ment sur la 'frontière septentrionale, les!tJ:'?~S

postes installés au pied des monts Liban à Bei~o, Sir Danie et Ehden, on~~té

conservés ~pour· .qu'on·puisse observer le passage de groupes ou d' indiyidus s~

déplaçant à:pied ou de convois de mulets qui viendraient éventuli'lilemen.t.à ..traverser
• ~, , J _ .' ._~ _::. • ~, ", -.' .

la~ch~îne .,'. Erii'tn,-:tous ces postes restent sous le contr61e dupost,~,~ns~alié à
., ,"(:)h ,- ". ~ .' - .'.- . ".", .-_. \.'

Tripoli mêtne •. ;",-, ;.
.; "r

,1 .. "

23. Au 'êiébut; lê personnel de ces postes se composait de quelql.les observateurs'

militaires. .On a pu .renforcer le nombre de ces observateur's lor$qu~ l~ ;e~s'~nnei"
.-.-.- .;!.. .~, - ,. ',,,

du Groupe d '.observation s'est accruimais les opérations pourraient .~tre plu's- .:.c·"'. . '. -'. . ,"') ,

efficaces èncoresi l'on affectait davantage d'observateurs à la région. On' f~it'···)
(

/ ...
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les rapports précédents; toutefois, il semble que le nombre de véhicules traversant

la frontière ait augmenté lorsque l'on a pu emprunter à nouveau, à partir d~

10 août, la route qui longe la côte entre Tripoli et Munie. D'après les registres

de contrôle pour passage de véhicules, la route où la circulation a été la plus

intense est celle qui va de Tripoli à Homs : en moyenne, 160 véhicules environ ont

franchi chaque jour la frontj.ère dans les deux sens. A Arida, il y a eu environ

la moitié moins de véhicules; le poste de Chadra a observé seulement de deux à

quatre véhicules par jour. Les véhicules les plus fréquents sont les autocars et

les automobiles transportant des civils. Les autres sont presque un:!.quement,

comme le Groupe l'avait supposé dans ses rapports précédents, des camions qui

transportént des produits agricoles en Syrie.

26. Il n'y a pas eu de véritables combats entre les forces gouvernementales et les

forces de l'opposition près de Tripoli. Les forces gouvernementales ne sont inter­

venues que dans une région, située au sud-est de Tripoli entre Zghorta et Ehden,

pour mettre fin à une querelle locale. Au cours de patrouilles aériennes, le

Groupe a observé depuis la mi-août qu'un grand nombre de cara7anes de chameaux et

de mulets quittent les hauts plateaux à l'extrémité septentrionale de la chaîne

du Liban pour se rendre plus à l'ouest, en direction de Sir Danie. Des patrouilles

parties de Sir Danie ont observé avec soin ces mouvements et l'on ~ établi sans

doute possible qu'il s'agit de caravanes transportant les récoltes des plateaux

vers la route la plus proche.

27. Enfin, le Groupe pense pouvoir améliorer encore l'efficacité de ses opérations

dans le secteur gr1lce à la création de nouveaux postes et à l'envoi d'un effectif 1"

accru dans les postes eXistants, ce qui permettra de faire de nombreuses patrouilles ':;

entre les différents postes. ~

yallée septentrionale de la Bekaa

28. Au nord de ce secteur, où la frontière est ouverte, les principaux lieux de

passage, c'est-à-dire la route principale qui mène à Homs et une route secondaire

au nord d'Hermel, restent sous la surveillance de postes installés respectivement
•

au poste de douane d'El-Kah et, sur la frontière, à El Kasser (Koussair). Ces'

postes sont désormais occupés en permanence par des observateurs venus du poste

auxiliaire d'Hermel d'où s'effectuent également des observations vers l'intérieur.

/...
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il~ 29- ra frontière orientale avec la Syrie est une région montagneuse d'accès

difficile où la chaîne de l'Anti-Liban a une altitude moyemle de 2.400 mètres.

:,~ Au cours dertl~ PérdiOde considérée, on a fait de~ reconnaissance~ approfondi~s pour

:'. voir si ce a~nes es nombreuses pistes de la ragion pouvaient etre empruntees

til! pa.rdes véhicules. On a constaté qu'a existe quatre itinéraires par lesquels

un véhicule peut franchir la frontière. DeuA des pistes en question, situées à

l'est de Ras Baalbek et de Younine, ne peuvent être empruntées que par des jeeps

ou autres véhicules à quatre roues motrices. Toutefois, il y a également deux

routes qui reli -;>:lt le village dt Arse.l à la frontière et sur l'une d'entre elles

au moins des ca~~ons ordinai~es peuvent circuJer quoique avec certaines diffi­

cultés. On se rappellera que dans son troisième rapport, le Groupe a déclaré

qu'après avoir constaté près de ce village important, certains passages inexpliqués

Jié de caravanes de mulets et de chameaux et quelques passages de camions, il se

proposait d'y établir un poste d'observation avec pour base le poste auxiliaire

qui devait être créé à El-laboue. Le poste d' El-Laboue a été créé le 13 août et

celui d' Arsal dix jours plus tard. On a établi un autre poste à Ras Baalbek

tlJ!l1 le 29 août. Le poste principal de la région est situé plus au sud, à Baalbek.

atri, 30. Enfin, une route secondaire part de Baalbek en direction du sud et traverse

la frontière syrienne près du village de Maarboun, dans une vallée située à l'ouest

de la chaîne de l'Anti-Liban. On a établi un campement d'observation à la

frontière le 18 août.
1

~fJ' 31. I.e Groupe d, ainsi placé sous surveillance toutes les routes praticables qui. ::1"'. permettent d'entrer au Liban. il Y a aussi de nombreux sent iers 1 mulet iers et

~:~" autres, que l'on peut emprunter pour franchir la front ière • Cependant, comme le

terrain est très accidenté dans la région de l'est, le Groupe est persuadé que les

patrouilles aériennes pourraient, en cas de mouvements suspects dans la région

frontière, alerter les observateurs terrestres assez rapidement pour qu'ils
lie;:

procèdent à une enquête. Aucun mouvement de cette sorte n'a d'ailleurs été signalé.
l~~r'~ 32. Les seuls passages importants ont été signalés par le poste frontière d'El Kah

où 20 à 25 véhicules, autocars et voitures particulières pour la plupart, circulent

chaque jour dans les deux sens. Sur les autres routes et chemins muletiers, on

1...
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n'a observé que peu de circulation à destipation et ~n provenance ~u Liban.

Cependant, il semble que certaines familles de la vallée ?ep:ent~ionai~ .de la Bekaa

possèdent des terres situées assez loin en territoire syrien et des véhicules et

des chameaux qui transportent surtout des produits agricoles franchissent tous les
.' " . .

jours la frontièrenord.,

33. Les obs~rvateurs militaires ont sign~lé à deux reprises la présence d'une ~

automobile blanche, sans pla~ue d'immatriculation, qui suivait la route Homs­

Baalbek et qui était conduite par un homme en burnous. Plusieurs habitants ont

déclaré que cet homme vendait des fusils et que c'était un officier de l'armée

syrienne déguisé, mais la chose n'a pas été confirrnée.

34. Vers la fin de la période considérée, les observateurs militaires ont pu

visiter sommairement presque tous les véhicules qui franchissaient la frontière.

Ces inspections n'ont révélé aucun signe d'infiltration. En revanc~e, on pourra

noter que le 28 août 50 hommes, dont plusieurs étaient armés, sont passép à

El Kah dans six voitures portant des plaques syriennes et se dirige~~t.vers le

nord. On n'a pas revu ces voitures passer dans l'autre sens.

35. Les patrouilles aériennes ont observé un certain nombre de voitures et de

caravanes de chameaux et de mulets circulant. de jour et de ~uit sur un plateau

situé à 12 ou 15 km à l'ouest d'Hermel. Cependant, l'enquête a révélé que les.

véhiculp.s et les caravanes transportaient uniquement des récoltes en direction

d' Hel1nel.

36. on voit enC0re de nombreux hommes armés dans toute la région, b:l,en que le

gouvernem~nt et les forces de l'opposition aient cessé de poster des hommes sur

les sommets situés au sud-ouest de :J3aalbe~. On a déjà mentionné le déRordre

:.;n:

~J il

croiSS811:-. (j'1i J"6"r.e dans cette région et les vols qui y sont commis, ùont les ':';€a

obse;,'vat:-\;:cc deG jiaticns Unies ont été victimes à trois reprises. Da.qs un de ~iete

ces der':".:~.::·s cas cependant, les objets volés ont été retourn6s par les bons soins ~:ratil

d'un dirigèant de l'opposition. n y a encore quelques combats entre les villages i11al

du pord de la vallée de la Bekaa par suite de dissensions et de rivalités locales. ~~~l

Ainsi, 200 hommes. environ se sont postés un jour autour du village d' Arsa! pour ~dat

le défendre contre l'attaque qu'ils craignaient des villages voisins. Les '~etl

villageois ont même tiré sur une patrouille des Nations Unies qui suivait la route~'A~

;:::nt d

j ..•
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menant au village. En général cependant, l'attitude envers les observateurs

militaires, dans l'ensemble de la région, y compris Arsal, est devenue de plus en

plus amicale et les observateurs peuvent partout se déplacer librement.

37. Le désir des dirigeants locaux de restaurer l'ordre dans la région apparaît

non seulement dans la création de "polices" locales, mais aussi dans le fait que

certains villages ont demandé que les forces armées libanaises viennent patrouiller

dans la région. Deux fortes patrouilles militaires ont suivi récemment la route

principale en direction du nord jusqu'à El Kah et sont retournées au sud de

Baalbek. Dans d'autres villages, on a envisagé de demander à l'armée de venir

sur les lieux. Ces faits confirment qu'il n'y a pas d'infiltration appréciable.

Reste de la vallée de la Bekaa

38. Dans cette région, qui relève du poste de Chtaura - situé à la jonction de

la route principale remontant vers le nord la vallée de la Bekaa et de la route

de Beyrouth à Damas la frontière traverse une région accidentée, par une

dépression entre l'Anti-Liban et le massif du mont Hermon. Les deux principales

voies de passage sont la ligne de chemin de fer Beyrouth-Damas, qui franchit la

frontière à l'est du village de Yahfoufa, et la route de Beyrouth à Damas qui la

franchit à l'est du poste de douane de Masnaa. P~ndant la période considérée,

ces deux itinéraires ont connu une circulation active, cette partie de la frontière

ayant été officiellement rouverte le 23 août.

39. Pour rétablir la circulation ferroviaire, il a fallu d'abo~d réparer un

ponceau sauté. Trois trains par jour circulent dans chaque direction. Les trains

entrant au Liban sont visités par les autorités douanières libanaises à Rayak.

~ Groupe a pris des dispositions pour que des observateurs voyagent sur ces

trains de temps à autre afin de s'assurer qu'ils ne sont pas utilisés à des fins

dl infiltration.
;1

40. Le 12 août, le poste d'observation de jour de Masnaa ~ été transformé en

poste permanent et la surveillance y est assurée vingt-quatre heures par jour.

A la même date, des forces armées libanaises ont occupé des positions permanentes

à Masnaa et, le 19 août, le poste de douane a commencé à fonctionner pendant la

journée. A partir de cette date, comme l'armée et les douanes libanaises se

chargeaient des inspections pendant la journée et que des observateurs étaient

/ ...
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demandés ailleurs, la surveillance n'a plus été assurée que la nuit. Toutefois,

il a été convenu avec les autorités libanaises que des observateurs postés à

Chtaura se tiendraient prêts à intervenir en cas d'infiltration.

41. Avant l'ouverture du po~te de douane, une trentaine de camions chargés de

bétail et de denrées agricoles, ainsi qu'une, quinzaine de voitures ~u d'autocars

arrivaient journellement à ~asnaa, ta~dis ~le quinze camions environ et le même

nombre de voitures ou d'autocars repassaient en Syrie. Depuis le 23 aoGt, à la

suite d'un accord entre les gouvernements intéressés, un nombre important de

camions-citernes transportant du pétrole en Syrie et rentrant à vide sont venus

augmenter la circulation.

42. Au sud de Masnaa, la frontière forme le saillant de Deir-el-Aachayer, qui est
:~::

traversé par plusieurs routes secondaires donnant accès au réseau rqutier principal .
, :l ~,

du Liban. Dans ses rapports antérieurs, le Groupe a signalé qu'une certaine'

infiltration d'armes et de munitions avait vraisemblablement lieu à travers la

partie sud de la vallée de la Bekaa, en direction du Chouf. Le Groupe s'est

e~forcé d'établir un réseau de postes sur les routes par lesquelles cette infil­

tration pouvait se produire. A cette fin, le poste auxiliaire de Rachaya, qui

était assez éloigné des routes d'infiltration possibles, a été transféré, le

19 août, à Aita-el-Foukhar, qui est situé sur l'une de ces routes. Un deuxième
~l,:i

poste a été établi le 24 août à Ain Arab et un troisième le 31 août à Kfar Mechki.

Enfin, la surveillance de ces différentes routes étant ainsi assurée, un poste

d'observation permanent a été créé le 16 septembre à Deir-el-Aachayer même. les

patrouilles de nuit ont été très actives entre ces différents postes, ainsi que

dans les villages de Joub-Jannine, de Lela et de Belloul, plus à l'ouest près

du Litani. Enfin, le poste auxiliaire d'Ain Zebde, surIe flanc oriental de la

chaîne du Liban, a continué de surveiller l'accès du' Chouf à travers les montagnes!~lss~

43. Le poste auxiliaire dl AIn Zebde n' a re~u que peu de renseignements concernant <
des mouvements de caravanes en directà.on du Chouf. Les caravanes qui ont été·' '<pc

inspectées étaient peu importantes et leur' chargement était inoffensif. Toutes 'l~ée

les constatationS- ci-dessus portent à croire que l' in~iltration à travers la ::'i:er.

partie sud de la vallée de la Bekaa, signalée en juillet, a cessé. r~,)el

.- ~I,~lr dl
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44. La partie sud de la vallée de la Bekaa est ma5.ntenant beaucoup plus sl:lre

et l'attitude envers les observateurs militaires s'y est considérablement améliorée.

Au début de la période conSidérée, les forces armées du Liban ont commencé à

patrouiller de façon beaucoup plus active la région située au sud de la route

principale Beyrouth-Damas et, pendant presque toute cette période, un détachement.

important a occupé une position tout près de Joub-Jannine, au nord de la localité.

Depuis, on ne voit presque plus d'hommes armés circuler dans ce secteur. A l'est

de la route Masnaa-Rachaya, les bandes armées qui étaien'Ïj jusque-là. assez mal

organisées ont été regroupées pour constituer une armée dite de libération nationale

qui semble bien disciplinée et bien payée et dont le souci essentiel paratt @tre

de maintenir l'ordre dans le secteur. Plus au sud, près de Rachaya, on a signalé

plusieurs échanges de coups de feu assez vifs et, à plusieurs reprises, la nuit,

on a tiré sur des patrouilles des Nations Unies ou on les a arr@tées. En général,

toutefois, l~attitude envers les observateurs des Nations Unies est assez amicale.

Les forces de l'opposition stationnées à Aita-el-Foukhar ont fait preuve d'un

réel désir de coopération en autorisant la visite des véhicules qui traversent

cette localité, mais à Deir-el-Aachayer, on s'est heurté à une certaine résistance.

Cependant, la route de Kfar Kouk, la seule qui soit praticable a été bien

surveillée par des patrouilles permanentes d'observateurs. Il ressort de leurs

observations que la circulation y est relativement importante, la plupart des

véhicules étant des autocars ~i font apparemment le service entre la région

de Joub-Jannine et Damas; les camions qui sont entrés au Liban étaient presque

tous chargés de blé. Il ne semble pas y avoir eu d"infiltrations d'hommes armés,

d'armes ou de munitions au cours de la période conSidérée.

45. Selon toutes probabilités, un certain nombre au moins des persOnnes qui

franchissaient la frontière retournaient en Syrie après être entrés illégalement

au Liban. Le 3 septembre vers 2 heures du matin, les observateurs des Nations

Unies du poste de Masnaa ont vu, se diriceant vers l'est, un convoi de 8 camions

de l'armée escortés par des soldats en jeeps et dans lesquels 240 personnes environ,

dont l'identité n'a pu @tre établie, ont passé la frontière. Aussit8t qu'il l'etlt

appris, le Groupe s'est mis en rapport avec les autorités libanaises afin

d'obtenir des éclaircissements sur l'identité des personnes en question ainsi que

sur les circonstances de leur départ, mais il n'a ,encore reçu aucun renseignement

officiel. Selon des rapports officieux, ces personnes venaient d'un secteur de

/ ...
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Beyrouth 'occupé par l'opposition, m~i.s on n'a pas pu déterminer quand et ccmment

elles éti:l.i.e'nt entrées dans la. ville. Le Groupe tient cependant à rappeler qu'au

moment de son arrivée au Liban, le Gouvernement libanais avait indiqué que

plusieurs centaines de personnes de nationalité non libanaiSe résidaient,dans le.

secte~·'de BeJTouth occupé par les forces de l'opposition qu'elles appuyaie~t

aetivemént.

Liban du Sud-Est

46. Dans ce,secteur, les postes sont placés sous le contr~le d'un poste principal

inst.eJ-lé à Marjayoun. Une grandé partie de la frontière libano-syrienne suit la

cr~te du mont Hermon à une altitude qui atteint par ~ndr~its 2.814 m~tres.

Aucune piste importante ne traverse cette partie, de la f~ontière et ~'on n'a

observé ,aucun signe ,de passage. Au sud-oues.t du mont ~ermon, toutefois, lé terrain

s ~ abaisse rapidement vers la haute vallée Q.u Jourdain, où la frontière coupe une

route allant de lv1arjayoun à Banias et Kuneitra en Syrie, à. peu de distance de la

'frontière israélienne. On a installé un poste à lv1ejidie, au point où cette route

franchit la frontière.

47. Des piétons ou des caràvanes peuvent passer la frontière au sud de la route.

Le 14 aoÜt, on ~ créé à Deir Mimess, un poste auxiliaire pour parer à cette évén-
. '. .,'

tualité. Enfin, piétons et caravanes' peuvent, sans difficulté, traverser les
. " . ...

collin~s au sud-ouest du mont Hermon :pour se rendre dans les secteurs tenus par

l'opposition autour de Chebaa et Rachaya-Foukhar. Les routes qui mènent de 'la

route principale Marjayoun-Rachaya aux collines ont été détruites en cértains

points et, pense-t-on, minées; il n'a donc pas été facile aux observateurs des

Nations Unies d'accéder à ces régions où les hommes armés se sont montrés', dans

le passé, assez hostiles. Toutefois, le Groupe a signalé dans son dernier rapport 1

qu'il avait persuadé le chef local de l'opposition de faire déblayer la route

ju~qu 1au village de Chouaya où il espérait créer un poste auxiliaire dans un :"

proche avenir. Malheureusement, on a profité de ce que la route avait été réparée 1"
" ~

pour envoyer à Chouaya une colonne punitive qui a ég~ement pilonné un certain ~

nombre de villages des environs'. En conséquence, il n'a pas été possible d'ins-
• 1 ~

taller le poste à Chouaya. On a toutefois créé un poste auxiliaire à. El Haouch,
I~)

sur la route principale Marjayoun-Rachaya, le 24 août 1958.
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48. Un eertain nombre de patrouilles se sont rendues en hélicoptère dans les

villages de Chebaa et de Re.chaya-Foulmar où elles ont pris contact, de manière

satisfaisante, avec les habitants. On peut signaler qu'avec 1'aide des obser'</'Boteurs

militaires les forces de l'opposition à Chebaa ont accepté de réparer l'aquèduc qui

alimentait en eau la ville de Marjayoun et que l'on avait fait sauter au début

des hostilités. On estime pouvoir établir des postes dans ce secteur dès que les

habitants auront suffisamment repris confiance pour se sentir encouragés à réparer

les routes. Alors qu'un groupe d'observateurs arrivait à Chebaa en hélicoptère, des

enfants ont jeté des pierres sur l'appareil au morr.ent de l'atterrissage et ont

endommra.gé le retor de queue. Les chefs de l'opposition ont déclaré qu'ils

regrettaient profondément cet incident et se sont déclarés prêts à aider à réparer

la route s'il fallait que l'hélicoptère l'emprunte pour repartir. L'appareil a

été finalement réparé sur place et a pu s'envoler.

49. Dans cette région la circulation a été très faible à la frontière, bien que

l'on ait vu près de Chebaa quelques petits convois de mulets sur les sentiers de

montagne qui mènent en Syrie. Il semble que ces mouvements nT aient pas été plus

importants que d'habitude.

50. Dans les principales zones tenues par l'opposition, il y a toujours un nombre

considérable d'hommes sous les armes et il règne une certaine tension. Ces hommes

armés, cependant, sont restés dans les zones qu'ils occupaient et ne semblent ni

avoir l'intention de sortir de leurs positions défensives pour entreprendre des

opérations ni avoir reçu les arrr.es et munitions qui leur permettraient de le faire.

Liban du Sud-Ouest

51. Dans cette région, les o'bservateurs militaires des Nations Unies ont pour

tâ:che de monter la garde pour voir s J il Y a infiltration d 'honnnes ou contrebande

de matériel par mer et ils doivent surveiller de près les rassemblements d'hommes

armés existant déjà afin de déterminer s'ils reçoivent d'ailleurs de nouveaux

renforts et du matériel. Le principal poste d'observation de la région est situé

à Saida et il y a des postes auxiliaires à Jezzine et à Barouk. Le dernier de

ces postes, installé le 25 août, se ~rouve dans le secteur du Chouf qui est tenu

par des'Druses bien organisés: la principale force de l'opposition dans cette

région. Il y a aussi des rassemblements de partisans armés de l' opposition dans

1.··
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certains quartiers des villes de Saida et de Tyr. On a vu également un nombre

considérable d'hommes armés à I\ana et dans d'autres villages du Liban méridional.

~. 'Quelques actes de banditisme ont été si(Ç1alés dans la région, mais, en

général, la situation a été relativement calme et l'on n'a pas observé d'opératio:

militaires importantes. Il y a eu, cependant, comr.le les patrouilles des,

Nations Unies ont pu le vérifier, quelques petites escarmouches entre les forces

de l'opposition et des pa~isans armés en bordure du Chouf.

53. La patrouille en poste à Beyrouth, au Siège du 'Groupe d' observat~on, a

continué de surveiller la situation dans la région située au nord du Chouf et de

patrouiller périodiquement dans les quartiers'de Beyrouth occupés par l'oppo­

sition. S'il Y,a eu de fréquents coups de feu et un nombre èonsidérable d'actes

de terrorisme dans la région de Beyrouth au début de la période considérée, le

nombre de ces incidents a diminué progressivement, en particulier depuis le

début de septembre. Les hommes al'lllés que l'on peut 'voir dans les quartiers de

Beyrouth tenus par l'opposition sont beaucoup moins nombreux.

CONCLUSIONS

54. Comme on l'aura vu par ce qui précède, aucun cas d'infiltration n'a été

découvert et si l'infiltration se produit encore, elle doit être considérée

comme négligeable~

55. Le Groupe tient à souligner que ses observations se fondent sur une

surveillance de plus en plus intensive de la frontière et d'autres régions

importantes. Au cours de la période considérée, le nombre des postes a été porté ~

de 22 à 34, avec un effectif de 214 observateurs contre 116 à la date du 10 a,oût. ;:;

Les observateurs exercent non seulement, une stricte surveillance à partir de ces ~

postes qui cœJIllllIldent toutes les routes principales par lesquelles on' ..peut entrer~

au Liban mais ils patrouillent activement le jour et, si nécessaire, la nuit, ~~

toutes les routes praticables de la zone frontalière et des régions contiguës. ~

La carte jointe au présent rapport, où sont i~diquée6 toutes ,les routes situées :~Ia

dans les régions régulièrement patrouillées par les observateurs, montre bien ~le,

toute l'étendue' de la surveillance exercée. Gr~ce à leur tact et à leurs effortl'~Qe

patients, les observateurs ont réussi à inspirer, dans toutes les classes de la '~
, ~~

population des régions où ils opèrent la confiance en leur intégrité et en leur~r,
Il el

~;'efj
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impartialité. Ils son,t donc beaucoup mieux placés pour s '.acquitter de leur t.âche
,

et réunir des renseignements précieux, ce qui a perm1s.~u Groupe de les déployer

de la manière la plus avantageuse et d'accomplir ainsi sa mission le plus effi­

cacement·possible.

56. Le Groupe a déjà exposé d'une manière assez détaillée ce que sont devenues

ses opérations aériennes qui ont maintenant'at~eint le niveau envisagé dans son

deuxième rapport intérimaire. On se rappellera que p~s moing de ,221 vols ont été

effectués dans les vingt premiers jours ,de septembre, ~ontre 210 pendant tout le

mois d'août et 160 en juillet., Comme les patrouilles aériennes se font sans

interruption dans les régions frontalières, le Groupe est persuadé qu'il n'existe

guère de trafic à proximité des frontières qui ne lui ait été signalé par ses

observateurs aériens. Tout trafic de ce genre qui a paru tant soit peu suspect

a fait l'objet à terre dJenquêtes'minutieuses, mais on a constaté chaque fois

qu'il s'agissait de déplacements norma~.

57. Les membres du Groupe, notamment le membr~ exécutif, ont continué leurs visites

a.ux postes frontaliers. Ils ont jugé extrêmement important de maintenir des

contacts personnels étroits avec les observateurs, .étant donné ce q';le le Groupe

d'observation peut faire pour aider à rétablir la confiance publique en contin\:l.ant

de s'acquitter fidèlement et consciencieusement de son mandoolt dans la période de

transition politique que traverse actuellement le pays. Ces visites ont permis

aux membres du Groupe de se faire une idée plus exacte de la situation dans chaque

région et de se rendre compte de la conscience avec lequelle les cbservateurs

remplissent leur mission dans des conditions qui, si elles sont maintenant un peu

moins troublées, comportent toujours pour eux de dures épreuves et parfois des

dangers considérables.

58. Comme on l'a déjà dit, les postes sont tenus par des effectifs un peu maigres

et l'on n'a pas toujours pu donner à. leur activité l'étendue qui eût été

souhaitable. De plus, les observateurs ont dû jusqu'à présent exercer leurs

fonctions de manière à répondre d'urgence aux nécessités sans qu'on ait pu dûment

tenir compte du nombre d'heures de travail accompli ni des besoins normaux de

repos. Il est donc évident que si le Groupe doit accomplir sa mission avec le

maximum d'efficacité, il faudra lui adjoindre d'autres observateurs. En consé­

quence, le Groupe a demandé une augmentation immédiate de ses effectifs à terre.

1· ..
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59. A ce propos, le Groupe d'observation a publié le 18 septembre 1958 le

communiqué de presse suivant :

60. "Conformément à la résolution que le Conseil de sécurité a adoptée le

Il juin 1958, le Groupe d'observation des Nations Unies au Liban a présenté,

dans son deuxième rapport intérimaire au Conseil, un plan tendant à intensifier

au maximum les opérations du Groupe. La mise en application de ce plan a été

différée en attendant que l'Assemblée générale examine les problèmes qui se posent

actuellement dans la région. Son application intégrale, telle que le Secrétaire

général l'a envisagée dans les observations qu'il a présentées au Conseil de

sécurité sur le rapport du Groupe, est maintenant considérée comme aompatiblé avec

la résolution que l'Assemblée générale a adoptée le 21 août 1958 à la suite de

ses délibérations.

61. "L'effectif du Groupe d'observation des Nations Unies au Liban, qui compte

actuellement 217 officiers remplissant les fonctions d'observateur à terre et

22 officiers et 46 sous-officiers pour les observations aériennes, sera augmenté

dans les semai."1es qui viennent. Cette augmentation n' entrafuera aucune modifi­

cation en ce qui concerne le mandat du Groupe et l'autorité qu'il exerce. Elle

aura lieu en vertu de la résolution du 11 juin 1958.

62. "Les plans prévus sont souples. Toute modification à ces plans que l'évo­

lution de la situation rendrait nécessaire pourra ~tre effectuée le moment venu

après consultation entre les autorités libanaises, les membres du Groupe

d'observation et le Secrétaire général".
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FOURTH REPORT OF THE UNITED) ,<\TIONS OBSERVATION GROUP IN LEBANON : ANNEX Il
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